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La stimulation transcrânienne par courant continu (tDCS) est une
technique de neuro-modulation qui utilise un courant électrique
de faible intensité. Simple a mettre en œuvre, non invasive et
peu coûteuse, elle fait l’objet de multiples études tant cliniques
qu’expérimentales.
À partir des travaux de Priori et al. [1] qui ont montre qu’un cou-
rant de faible intensité applique sur le scalp est capable de moduler
l’excitabilité corticale, le rythme des études publiées s’est accéléré
depuis 2005. Les résultats des études publiées, des revues de la lit-
térature et des quelques méta-analyses disponibles montrent que
la tDCS peut avoir un intérêt dans la stratégie thérapeutique de la
dépression, de la schizophrénie et des addictions avec un impact à
la fois sur les symptômes de la maladie mais également les troubles
connexes tels que la cognition [2]. À partir de ces études, mais éga-
lement par leur expérience personnelle et leurs travaux les auteurs
proposent de discuter de la place de la tDCS dans les stratégies thé-
rapeutiques actuelles, de discuter des mécanismes d’action mis en
jeu et des risques d’une utilisation excessive inhérents à sa simpli-
cité d’emploi.
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Since the discovery of psychopharmacological treatments in the
early 1950s, followed by the development of second-generation
antidepressants, biological psychiatry has not achieved much pro-
gress. Recent technological advances in the field of non-invasive
brain stimulation open new perspectives in the treatment of
depressive disorders (MDD). Amongst them, transcranial direct
current stimulation (tDCS) modulates cortical excitability and
induces long-lasting effects. Here, we aimed at evaluating whe-
ther tDCS has potential to be developed as an innovative treatment
in psychiatry. We conducted several studies in humans and ani-
mal models, exploring clinical and cognitive effects, especially in
MDD. Our findings indicated beneficial clinical effects of tDCS. The
data published to date are promising and supports the use of tDCS
as a treatment for MDD. However, its place regarding other treat-
ments still has to be determined before becoming a routine clinical
treatment.
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Malgré l’efficacité des traitements pharmacologiques antipsy-
chotiques, près de 25 % des patients atteints de schizophrénie
demeurent résistants et présentent des hallucinations acoustico-
verbales ou des symptômes négatifs source de handicap et d’une
souffrance significative. Depuis les premiers travaux dans le trai-
tement des hallucinations auditives par Hoffman, la rTMS a pris
une place importante dans l’arsenal thérapeutique de cette patho-
logie. Cependant, les résultats restent hétérogènes, spécifiques des
symptômes cibles et de durée variable. Dans ce contexte, l’apport
de la stimulation transcrânienne en courant continu (tDCS) qui per-
met une stimulation conjointe de plusieurs sites avec des effets
de modulation de l’excitabilité corticale variable en regard de
la cathode (effet « inhibiteur ») et de l’anode (effet « excitateur »),
pourrait constituer une piste intéressante pour ces patients. Nous
présentons ici une revue de la littérature de l’utilisation de la tDCS
dans le traitement de la schizophrénie. À partir de la première étude
pilote montrant une efficacité remarquable sur les hallucinations
mais également sur plusieurs dimensions de cette pathologie [1],
plusieurs études de cas ont été publiées. De nouveaux paramètres
de stimulation se développent [2] et les données d’imagerie cou-
plées aux protocoles thérapeutiques mettent en évidence des effets
globaux sur un large réseau impliqué dans la genèse de ces symp-
tômes.
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Les troubles addictifs sont des troubles complexes où les trai-
tements actuellement efficaces restent peu nombreux. Dans ce
contexte, la tDCS de part son action neuromodulatrice, sa sim-
plicité d’utilisation et sa faible innocuité pourrait être une option
valable à la fois pour mieux comprendre la physiopathologie de
ces troubles que comme traitement potentiel. Les comportements
addictifs sont marqués par un ensemble de symptômes cognitifs,
comportementaux et physiologiques faisant qu’un individu conti-
nue à consommer en dépit des conséquences négatives auquel il
s’expose. Parmi ces caractéristiques, le craving est particulièrement
impliqué dans le maintien des consommations. La neurobiologie
du craving implique les régions préfrontales. Cela en fait une cible
de choix pour la tDCS. Des études tDCS versus une stimulation
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